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INITIATIVE de l'organisa-tion non gouvernemen-tale, "Plate-forme pour ledéveloppement de la Doui-gny" (PFDD), la radio com-munautaire de Moabi, "Le
Tam-tam de la Douigny",est opérationnelle depuisquelques semaines. Situéeau cœur de la ville, cettestructure se veut être uninstrument, parmi tantd'autres, pour le dévelop-pement local.Conscients de la nécessitéd'œuvrer de concert pourparticiper au processus dedéveloppement de leur dé-partement en proie à denombreuses difficultés, lesmembres de l'ONG PFDDont bien voulu commencerpar la mise en place d'unoutil de communication.Celui-ci aura pour rôle, nonseulement de favoriser leséchanges entres toutes lescouches sociales, maisaussi un rôle fédérateurentre toutes les sensibili-tés. Aussi, dans la concep-tion de ses programmes,ses promoteurs entendent-ils mettre un accent parti-culier sur des plagesd'échanges, avec des émis-sions interactives donnant

la parole au public. Toutcomme des espaces sontlargement réservés à l'édu-cation, l'agriculture, lesport, la culture, la santé etla protection de l'environ-nement. S'y ajoutent des émissionsthématiques qui participe-ront, pour la plupart, àl'éveil des consciences, desjeux et magazines. Sans ou-blier des éditions et bulle-tins d'informations. « Le
programme mis en place est
adapté aux exigences lo-
cales. Pour la phase de lan-
cement, la musique, les
bulletins d'informations et
les communiqués occupent
une large place», renseigne

le président de l'ONGPFDD, Simon Bolivar

Le "Tam-tam de la Douigny" lance ses activités
Nyanga/Département de la Douigny/Moabi/Initiative privée
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Le président de l'ONG PFDD, Simon Bolivar Ibinga
Maguena.
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Le siège de la radio
communautaire.
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Une vue du studio de la radio.
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LA ville de Mbigou, sou-mise depuis un certaintemps à des coupures etdélestages, résultant desmauvaises  conditions mé-téorologiques, est en phasede trouver une solution àce problème. En effet, ex-plique la direction régio-nale sud de la Sociétéd'énergie et d'eau duGabon (SEEG), la montéedes eaux de la rivièreBoumi, sur laquelle estconstruit le mini-barrage,reste un réel handicap.

D’autant plus que la resti-tution de l’eau passant parles turbines a du mal às’écouler normalement à lasortie de la rivière. D’où lafréquence des coupuresobservées par les Bou-millois.En d’autres termes, pen-dant la saison des pluies,une fois qu’intervient lacrue, occasionnée par lamontée des eaux, la quan-tité nécessaire dépasse levolume normal d’eau. Cequi entraîne la baisse derégime de la puissanceélectrique produite par lesdeux groupes de 90 KWchacun. Alors qu’à lapointe, précise-t-on, la de-

mande en électricité de laville augmente à 240 KWau maximum durant lesgrands moments degrande consommation, si-tués entre 18 et 22 heures. Mais pour pallier ce déficit,la direction générale a faitprocéder au remplacementde l’ancien groupe ther-mique par un autre de se-cours. Il y a quelques jours,le directeur de la régionsud de la SEEGNgounié/Nyanga, CalvinNdong Eyeghe, assuraitl’ensemble des clients deMbigou de la normalisa-tion de la situation liée auxcoupures et autres déles-tages. C’est d’ailleurs ce re-

tour à la sérénité que lesBoumillois réclament, afinqu’ils vaquent, de jourcomme de nuit, à leurs oc-cupations.En ce qui concerne la dis-tribution d’eau dans laville, des installations ontété construites et ajoutéesà l’ancienne station depompage existante pourmieux alimenter le châteaud'eau situé au centre-ville.Car, à la moindre coupured’électricité, l’eau se faisaitrare dans les ménages,causant ainsi de nombreuxdésagréments. « Très sou-
vent, nous sommes surpris
par les coupures. Nous ne
sommes ni prévenus, ni

avertis à travers  même les
chefs de quartier, qui sont
proches des populations.
Une situation incommo-
dante et qui laisse une porte
ouverte aux interprétations
de toute nature, puis de
nombreux désagréments
chez les clients », expliqueun usager. Dans les administrations,chez les opérateurs écono-miques et même dans lesménages, les conséquencessont aussi déplorables.Chez les seconds par exem-ple, la chaîne de froid enarrêt dans les boucherieset les grands magasins en-traîne l’avarie des produitssurgelés. Et que dire des

enseignants soumis quoti-diennement à l'obligationde préparer leurs cours ?En outre, les coupuresd'électricité entraîne systé-matiquement l'arrêt del’approvisionnement eneau potable. Une situationde plus en plus gravelorsqu’on sait que le reliefde Mbigou est accidenté.La seule rivière Boumi quitraverse la ville est située àBas-Mbigou, donc éloignéede la plupart des quartiers.
« Cette difficulté aggra-
vante nous met le plus sou-
vent dans une situation de
désolation. Alors que l’eau,
c’est la vie », s’indigne unBoumilois.   

Vers la résolution du problème 
Ngounié/Département de la Boumi-Louetsi/Mbigou/Coupures intempestives d'électricité
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Le barrage...
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... et la mini-centrale hydroélectrique de Mbigou.
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Ibinga Maguena, avant derenchérir : « Nos capacités
techniques répondent aux
normes exigées pour une
structure de cette taille.»Pour la phase d'essai,"Radio Moabi, le Tam-tamde la Douigny, couvre toutela ville et quelques villagesenvironnants. Simon Boli-var Ibinga Maguena ex-plique que « nous allons
nous étendre dans tout le
département d'ici peu. Mais,
pour y arriver, nous sollici-
tons l'aide des filles et fils,
ainsi que les personnes de
bonne volonté pour le ren-
forcement de nos capaci-
tés.» 


